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îo premier piisoi a éU eooSîstê à 3 b 

Union fédérale !imbitii«BM. - Coucooi 
ftordwai. I juillet, ckirz M. Oscar Lefebvre. place 

Oui"» Iralerneilu. sur Sl-Jnsl, ? juillet, cb«z 

: Siint.Jiiit, chez M. Van 

FuJératlon colombopliil' 

a 10 pnxde'lO U. «I 5 prix 
ou ont été lâchés par les 

i de 5 fr. 
) p Reont oui été lâché" par Un soins de 1 

Lemui. eanvayeur, « *> b. uo m. temps bjtu. Va 
3nd. 

1er pris. DdlTrenne. 3 poules — lie I aVfin, I 
- b ûtrRer, P. concours - 4e Garbniier. 4 p. • 
&t DeeocU, 3 p. -fi) DegratTt, ï p. - 7i M 

- 8« Dubreacq, 4 p. — '.la Ua jardin 

t, — 10 Dujardi 
ubreueq. 3 p. — l;ia Uiudaia, A 

lembe.-k'îp. - 16c Fior n, 8 p. 

I,1p«jr l f, - lïa 

i — M Ciipenlier 0 p 
M i s 
n aodfi 
84 Fretin 1 p - tf Van.Ie.idrisselp — iiS H. Cte*s 
3 p — 'il Cirlior P C — 33 Vtnbttk 1 p ~ 20 

87 WutienSMl \ 

- ^ i ^ ^ ^ 

ras Je U i 
82 pigeons ont été lacbéa a 6 lu 

lomjid nu IHSJI. I.« premier pigeon i 
a 8 hait he ires 23 miaale» 08 «econ 
vitesse de 1M! mitres 34 cent. Dei 

1 1er prix Detock Paul \ poêles, 3e lietsin, 4 p. 
j Sa Gautefriu i p., ,c Verheilcm, 3 p., 5t DjonaJl 
•% p., <iu»aauièr». — 7j Pierroa Francis. — Se 

t-Watlrelos ebez M. Smldl, 

:te!J. 1 p — ,»Id. 3 p ~ &« 

l Marcy - Ut Jlui 
h«Q»»Z 
été constata à kt b. ov W 

I ' I U M rie pnaMNlfiro ï 
P l a n iln f r n l d ! 
••lia-* d ' h u m i d i t é ! 

n'entrera dons les appartements, vérandb.a*, 
plat» viîrîe, iilature, tissage, peignag*. mi-
gasin, et:'., par la detsue et dessous de vi-
Irag-, par le S y n t u m e H e r c « . | | e - 1 , « 
r t i n t e , breveté s. g. d. g., rua de Tournai, 

t.—7.iai3.1(1.17.->|.-rj.3Ji 

ï=»Hotoa:iraSiï>Ja.i© 
J. QUEQUIIV 

07, Rue du Moulin, ROUB.UX. 

TOURCOING 
REMERCIEMENTS 

M. et Mme Henri Dugardin , remercient 
bien vivement toutes les personnes qui 
leur ont accordé un témoignage de sym
pathie dans la douloureuse circonstance 
qu'ils viennent de traverser. 

Audition musicale 
La iiiusijuH municipale a donné dimanche 
atin i onze heures, dans la~cour d'honneur 
ï l'IIotcl île Ville, une audition musicale pu-

jourd'hui à L'atlleux. 

Prix 1 AloifTMmaM. -
Hsm.80 kilont. - M.niq 
l'or; PI J 1 ppe, 79 kitom. 

niniciptie de Grand 
Avec la forts fubveution qui lui 

nivirrl '« par la municipalité, avec le. 

» « " " " , ? " *"<!•."P'? I "ni. .d™r:Urq*^o^"r/ffr"rr,u1,e IVOL IMPORTANT DE TITRÉS 

Otmeours à» tir gratuit 
Le eoneoara de lir grain t i l'ai 

Calelan, rua (ta Gaad, H qui a donne lieu u 
ooa frauda adulation duos ee quartier. l - - : . - T r v . . • . . . . „ . , . , . . 

La nocitte d M » £ u combattent, de I, U J ^ D ,J ' . ' "P ' ™ " i ' . j , . 
1870-71 . ' .et rendu, an aorp. au . U n i où >.i I l » < n ! f ' ' ' , " " o m ? . P™' ^ ? D ' 1 ' 8 . 
viaax aoMalsont lait montre de lt ur ad . . . 
Uu.lque.un» même ont fait de t èi bea 

iD: BUPGGRMEVL 

mai q -A 

palais. 

Concours de jou de oa//es 
Le concourt de Irej de balle a continu.'' 

hier sur la place Notro-Darae de Lourde-;. Un 
public nombreux v a site tait. L ipremùTn 

r fi'tle devait avoir" lieu entra la Société le; 
nstltutflura deToircoïng at la Société d 

. ___ d'entre «Ha* oui f« t d 
Avis-,1, dè»a t i . 14, U place de Tourcc 
la boulevard Vauuan où cm aociétsa di. 

ranger ont on aaject pittoresque. Lee bril- ,i,™ 
"M mu .irlpna tto mâlant I (HD< 

Que»noy-eur-DeiVe 
1 moment qu'elle na pou 

trois heures, les Marbrier» de Toor-
j s'aat mesurée contre la Société Hrlsmde 

de Roubalx, la lut'e a été très intéressant?. 
l*a points at les jeu \ ont été chaudement dis-
ttlt-'B. 

La Société des Marbriers a pris les 1er, ,e, 
5», 7», !*rf, lt>aet l i e rois et celle de Roubalx 
les 3i , 'i'i, 0e, et 8ejoux-

A quatre heure.*, les sociétés gagnantes, 
lfs Marbriers et les Instituteurs deTourcolug 
se sont ensuite mesurées entre elles. Les 
ma brie/s eut pris 88 quinze contra 31 aux 
Instituteurs que cette dernière société a perdu 
au cours Je la lutte qui a été très ch iu ' e 
quatre jeux de 40 à :ï. 

Dimanche prochain, continuation des con
cours par les seciétés les B-mueteurs de 
Tourcoing contre la partie Leroy, do Wattre-
los. La par te du Bâillon contre la partie du 

Tapar/e nocturne 
L'avant-derntère nuit, le garde-champélre 

l-'lipo passant ruelle Agathou Mazette, a ar
rêté un individu qui faisait du tapage. Il 
l'amena au poste, où 11 p a s u la restant delà 
nuit. Interrogé la lendemain matin, H a dô-

royeu,d)meurantruelle Agathon Mazette. 

Le drapeau de h société la * ftevanche" 
La socicté d"8 anclena militaires la Reim,>-

rJu est, coin un l'on sait, fondée depuis seule
ment un an. Etle a eon siège a l'estaminet 
du Petit Riche. 

Le président, M. Edouard Leeomte-Del-
croix ayant fait don à la société d'uu magni
fique drapoau, aile a fait procéder dimanche 
à la bénédiction qui t eu lieu à l'église Salut-

Un grand nombre de s jdélés i 
Cro'x et des environs sont venu 
la fête qui a été donnée à asl 
iVoas avons remarqué les t,oAUi 

La ranfofe dit Crcrliet : lai A' 
militaires) ; la Pati'iole 

•!!•" Sliq-l 
* de' 

ternclls illoubsii) ; delà rua 
Kioitbaixi. 

Après la cérémonie, un via d'hoir* 
è:é oli'ert au local de la Société. Le président 
D prononcé una nllocutloo. U a bat à io.-jto -
les Société* prisantes, pais a termina par U 
cris de «Vive la France 1 Vive la RtyuUt 

M. Dupont. in;iral I* 

•on armoire conçut dos 

Klle rfeommença nier 
la salade aue lo marslc 
h-iniiquo. Il sorti 
nëment eurprît •••. • 

)up.;o 

a-elle i 
i dans l*a 

l'éloignei 

tactique deaundant de 

enlever et qu'elle- (Belftique; 

e elle menaçi M. Duqaenoe 
us*tion edor ' 
chargé: de 1 

nlomnieni 

• L I L L E 

Les Fêtes J'Esperis 
ips a lavori-i' 
peut le dire, 

espAraoces. 

'bresmaanitique*, la qjarli 
mes se pr<Ue admirablement à c 
réjouissances, et la plus petite d 
produit le plus a-réabls effet. 

ranger A 1a place qu leur a été 
assignée. 

En raison de la chaleur suffocantequl ré
gnait et du nombre considérable de mini-
[«»•, aucune revue u'aeu lieu et dès leur ar

rivée les sociétés ont formN le cortège qui de-. 
Viiit déûler devant l'Admiaistration aioaici-
pale et le Corn té des fêtes. 

Sur le kiosque savamment décoré place 
Cor monta igae, prennent place : MM. (Javelle 
adjoint au maire, Meurlsse, conseiller muni
cipal, Contamina*, secret ai re-géaéral da la 
Mairie, Macquart, conseiller général, Bigo-
Danel, conseiller municipal, Loyer, député, 
Tecqueur, président de la conMaisBfen des 
linances du comité, Warein, trésorier, Plan-
quart, secrétaire, Beghin. Delerue, Ronzé,. 
Tranchant, membres du com.té, Batteur, 
commandant des canonnier». 

M. Pecquenr, au nom d e l à commission 
remercie i'aimlniatration municipale ds la 
large B ibvention qu'elle lui a octroyée f t oui 
lui a perars de donner à U fête plus d'éclat 
et d W r a f n . 

It est heureux de féliciter p3t la môme 
occasion. M. Macquart, le sympathique con
seiller général qu'on est toujours sûr de ren
contrer lorsqu on f a t appel i son dévoue
ment et M. Loyer, M. Batteur. 

En quelques paroles bien tonnées, it. Ga
ve) It» répond aux souhaits de bienvenue for
mulés par M- Pecqueur. 11 excuse M. GSry 
Legrand, sénateur, maire de Lille, qui, i son 
graod regret n'a pu assister eux nombreueea 
réjouissances, et esttrès heureux de constater 
remploi tr<>B heureux tel. par le Comité, de 
la subvention votée. 

Après quelques paroles prononcées par M. 
Loyer, une pétarade assourdissante éclate 
aussitôt. C'est l'annonce du délité qnl a lieu 
dans un ordre et une correction admirable. 

Parmi toutes ces sociétés, il coawient de 
citer partcalérement i*Harmonie munici
pal", d Ham ponr son costame et sa saperbe 
•bannière, VUnion de* Orphéoniste* Lillois, 
l'Harmonie Suinte Cécile de Grand Fort-
Philippe dont la jolie tenue de matin a été 
chaleureusement applaudie. 

Le cortège était tellement imposant que le 
dédié a doré trots quart d'heure ; mais grâce 

LE FESTIVAL 
C'ett l'excellente musique des sapeurs-pom

piers sous la direction de M. Boa relie, qui, 
installée sur le kiosque do boulevard Monte-
bel lo, ouvre le feu. La foule est énorme A cet 
endroit et c'est au milieu d'un profond silem 
qus la brillante phalange exécute la marche 
st entraînante de Sainbri < t-Mnuse. De cha 
leureux applaudissement? retentissent dé 
que le morceau prend tin. 

Nous ne pouvons à notre grand regret,cile 
toutes les soc é é»qir sesont tait remarquer 
par leur talent, l'eopace qui nous est octroyé 
étant insuftif aat, imm disons cependant que 

a leur convoi, : 
les armoiris. Dsn'l 

_ _ é un coffret contenant nne 
vingta'oe de titres. Ils ont brisé le - ouvercle 
du coffret et ont pris les valeurs qui henreu-

at bont nominatives, 
ai à sept heures que la bonne «'étant 

ftf erçue du désordre qui régnait dans la ma -
ion, constata le vol. Plainte fut immédiate-
aent portée et M. Marou, commissaire de 
lolice du 2s arrondissement, de Bervlce à la 
lermanence, sa rendit aussitôt rue da Cante-
en pour y commencer une enquête. 

L'importance du vol n'eaLpas encore con-
iii-. On n'en saura exaerfinent la valeur 
tu'aprés que Mme B . . . aura vérifié la 1 tte 
les titres qu'elle possédait. 

ia hauteur de iVir (ilche. 

la mosiQoo dss Pompiers 

Omaflai R.. .h.isienne. 
la utiiaiq Je ûc Wsvtjlgbem 

l.">0 fr.. la Tanfare de l'onl df-N'ioppe. 
Jute I.oubawienn.:. 
Ralliement orphOoniq'it je 

Untan de Wahugni 

100 fr, la M-ise lioubaisîc 

Lille. 
SerriTie 

do-Gala in). 
'Je prime 

10e e0 francs, la Chorale L' 

.v.i!.-

IJ'JI-

t Fourchette 

194 prime 51 

Ut prime 9C 
e Landas. 

fanfare loi Amis-ltéon 

e50franct. Union d«a Trompettes 

&e prime 53 fr., ke < 

Peulsu tque lafét» battait son plein des 
>'eurd restés inconnus ont pénétré dans ia 
aison de Mme B . . . , rentière, rae de Can-
leu à proximité do 1s ru-i d'isly. 
Mree 0 . . .a»t is la l t avec t a famille à ua 

ville, elle avait laissé sa nonne D9«f 
garder la maison. 

La jeune fille s'absenta é plusieurs reprises 
dans l'après-midi pour aller écouter la -umsi-

fut pendant uns de ces absences qi 

ilbar' SoaastlIU. I l 

Maurice Bjuque, au ans. isintuiier. Bonbaix 
AugJHtine Usher, OU — 
- J e t s , b Pienet, 22 

éplucuaaae, même 
niniuiier. Boni 
tans piûfeiuni.i, I.iUe 

porte ou qu i 

la maiaon | 
m fermé la 

de fausses 

e TIITROI et Hsaaat Broquel, il ans, 

d e c 
olr fouillé tons les meubles du rez-
i, las volenta.q«l n'ont rien tronvé 

montés au premier 

BIBLIOGRAPHIE 
leur apparition, les publications populaire 

faveur da public. Dana es genre, i 

Lonrdea, A'i 
brèmes aquarelles de H. Laaos, d"'ui 

quablw, a marqué 

npte, l'apparition de 

comprenant 
djbiu, forme 
atmbls du plat heureux effat, 

le» deux premières 

giogiomms dts foicttxlss eC Concerts 

VILLE DE TW »< 01%U 

Concert pabtic — Le mercredi 3 jaillet !«:*, 
ne if heures iu soir, l'Asiociatioa «ymphonlque 

donnera on Concert public et gratuit, dans la 

tarai. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Un lecteur assidu. L* compagnie est peal-èl; 

libre de le faire, mais le lait «al é signaler. 
Un conterit de Î894. Il y a na projet modifiai 
la loi an vigueur, mais non encore volé. 

LE FACTEUR. 

— Alphonse Léman, rua de Mouveaux — Art bai 
Vanootegbem, HoteUDieu — Adèle Catrice, rut 
de Sully — Suzanne Deuassure, rue de la Ouia-
guette — Clara Dewaine, ras des Longues-Usi^ 
— Marie Dalco>r. rue d'Oran — Jules TnietTry 
rua de la Chapelle Cn-ette — Samuel Waroux 
rue d«a Angse — Zoé M«rit. rue du Boorscloet -
Loolt Sueur, rue de l'Kpeule — Emile Vannyiu 

ChaïUa VlamiDck, 

• Maria lloufllin. 78 

- Laure Par*y. l'Jani, i 
7 — Jisr e Opalvenv 57 an», rue 
r Alard — Fernand Unmbaux. 2 i 

t Ancelin, * D dea Fleure, 1. - ( 
. TurgoL 

PnblJcatons de u.arlra;e* ni -)•} juin. 
Entre -. Désire Deltiare. &2ans. mirchinq ds c 
ronnes. place Cbaplal et Lcoradie i >n •ell», Vi a 
ttbart * * 'irjnae Rue — Alfred Alexandre, ( 
etofl ,!• commerce, t! ans, r'ie de soabiseetAi 
ha Petit, sans prote-ainn. i') ann. me dan Flei 
— T̂ on Uubar. 27 ans, tailleur fl'fiabite. lintibaix 
M Adè'e Crtier, 34 ans, cuisiner». LT» — Au 
t;ii3te DeclerCk, lî-'i ans. gar.;on bouhnger, rua •!< 
la Redoute- et Cor.il e Vundanbulck. 30 ans. jour 
tialiôre, rue Turo-ot — Constant i>. ilron. »S an« 
menuisier, rue aea Longues H aie a et Elodie Van 

; eoiiTeur, lln.tbai 

larlea P-toliége, 
Céline Demire, • tsat, ménagere 

, comptable, Roobat' 

de Babtine — : 
•.de la Gufagueile et (Jfémen fns Vaoon 

.Iules Defoordt. 8H : 

préposé 

Christophe Colomb 

Km la Deschamps, 

KtAt Civ i l de T o v r c o l m s 
Du 90 juin 

dlcatioB-. de Mariage!'. - Entre 
;q, '•& «ar, journalier ai SJlvio lîos 
wuralr e — Henri Magh n, iî an1, u 

profession — Christian.* Delfoff», i> »o*, eontre-
taallre et Elisa Bouehs. 22 ans, soigneuse — Jules 

ptifi/MH 
ployé de" comme i ce et Pauline Couvreur, 27 i 

Alphonse Dailequin. 2<îaa*, ferblstH 
ance Uelemer, 29 ans, sans pre' 

Setters, 28 ans,bomme d'équipe t 
— Antoine Su 
Felicie Delplne 

bantist _ 

le Comptoir de change 

t iriiitmiiMm 

"g ^-.~ 
. S ROCDAIX: e.rvede la O, 

% q XVàZBltll*8:r. Oambttta, 

! F>A.US3 
dès i présent tous lae 

o: COUPONS B» 
«HdeJuin4mUateUoat|^ 
h H dont le taux est connu. H 

û DÉPÔTS DE NND» A ¥(« 2 
Intérêts 3 o/o 

Adolphiu 
ruyter, 34 a . 
ans, dévidant» . 

> Deltoar, 21 ont, employé et 
•., 25 ans, Jérideuae — Julaa Ds-
i.itra-njaltra et Marie Malfait. 29 

Jean-Bapiiste 

REVES HEBDOMADAIRE 
Pans, 1» 30 juin 189b. 

Le marché des Bentes Françaises a montré 

a i 101.70, le 3 X|2 s La 3 0,0 n 
Le Crédit 

eeance hebdomadaire da 27 

Le Crédit Foncier a varié de 905 i 895. Dana n 
. 1» Conseil d'ad-

tional d'Escompte aat ferma S 

i précédant fsit rasaorlir au tout des 
la Société uns augmenta ion de plut 

_e 27 millions. 
I a : oeiété Générale a'sst maintenue aux envi-

tonaée 4.97.50. 
L» marché de ce litre est alimenté exclusive

ment par les opérations du comptant. 
Le Créait Lyonnais cote 817.ÔO aptes 822.50. 
Parmi Us valeurs industrielles, nous retrouvons 

les obligations 5 OiO de la Compagnie Electrique da 
la Riv» Gauche de Paris demandera a 4<ffl. Ce 
titr» oit toujours an grande favaur auprès da l'é
pargne. 

• 

d«?l*WJii30. 
Msrrlii très edm 

des Grandes Fabrii 

. depnif plusieurs io 
te avec heaucoap d'à 

9 momentuur les i 

a'eat e ffeetué» trèa facilement. 
La Bjffclsdoorn Cstate Eit i Wl.i 

de mai a proiult é.Ot'i onees d'er. La MonteItoea 
a des achats suivis de :& S Si LA Lzwer lioude-
poort fait preuv» ds fermeté à i\ fran<*«. 

L«sactionsdaa Chemins Françiit donnent liau 
1 diverses négociation» au comptant. 

Information» 
VEcl.o Sud AfïiciiH. •>. ru» Laffltta, est adree-

pendant ua mois A toute personne 

CHOCOLAT MENiER 

LINOLÉUM 
rq.alilw (ImporlalloD diiact. 

TAPIS D ORIENT 

PORTIÈRES * TE1VTUHES 

Occasion :TrfT~RUfcMMI 

Saule adresse : E.DDJAJuTH&f 
7 , rue du Vieil-Abreuvoir, 7 

• O I B A I X 
K.-B. — Envoi franco d'échantillon sur 

demande. 

•ont ajuérin ti 
qu'emplois 

M.VANDENORIESSCHE 
MnDnaN-spftoiAi.isTn 

L a X L K , e , rme P . i b l a . , L D L I . B 
Le traitement, d'une s mplicité sur

prenante, sat subordonné à chaque cas 
parlicnlier; IL FAUT DOSI-. VENIK A LA 

" P0M»DE ASTIDiRTBEUSE 

i fr. £> le pot; 3 fr. 50 par mandai-poet». 

NOTA. Notice spéciale f ratfs sur demande. 

, demanda. 

BONS PANAMA 
L O T S dis C O N G O 

a tous temp« avec faculté 
litiona particulières par 

J.BUUÉ 
C o m p t o i r d e C h a n a r f 

SOÏÏEAO, 35, Eu Vint; BOUSAil 
ACHAT et VENTE i forfait d» Titre: 

nigoçiabltt 
E x é c a t l o » r a p i d e da loni ordraa av3 

laa Boarsaa da Paria, Lille, Brui.ilfta, Aavera, 
Londres, Amaterdam. 

Soaacription aux Kmisaioa,. — V.ta-m.a. . 
Convers on. 

Paiement immédiat et eana frai* cl 
COUPONS pieuatea i réenéanee. 

BOURSE DU LILLE I T BKUÏKLLES 

Ces travaux d'Hsrcule. 
cule. cliisaartt las monstres qal infeatairat la 

en redoutable*; nos »nn< 
nliaiment petits, Us mleronc. et les basUtes 
Jêvorent noire sanget l'empoiaoanaaf. Cataw 
•t- mam, les massue> sont inutiles: mais fort 

t recommandé pir des sommités 

mil lewqaelt Ui fiob 
" t» pramior rant. 

U Gérant: E. DUGARDIN. 

!iot4f'"'x Toureoii 

Les DRamas DC LS vaut 

PANTALON ROUGE 
Ort^s . ces craintea étalent réelles, ni 

te surviùent-elles p..s quand ni3me à c 
rrir. & s») propres y^ux, l'ariente en 
ju elle a va t de revoir, une fols, nue dernière 
ois, ce v.sajts slmé, dt loin etsaba se : 
r.<r, dn loin e( sans âtr» reconnue * 
. Kilo éla t femme ! Et elle ai i ait. 

Le dimanche elle était libre, elle n' 

•ol«i: ii'tirecejo • H 

Mata nite fut prjdent?. 
Riie j-ïtta sur et» épinles un grand man-

leiti scmhre :i capuchon, que l'officier no 
•BaVant'int. pas et n'avait jamais vu. 

En eu ro , autour de son éLroit chapetu,el1e 
enveloppa un Une Toile noir très épa 
eru'ella téroclt 
drait Invisible 

rats, rlle sa 

l'occjtsioa et qui la t 

déguiBer sa démar-
leauii'soin et ainsi elle pourrait passer 
ins di n jer auprès d'Armnnd et le co idoyer, 
jeun^ hjmmen'aiirait aucun aoupçjo. 
Aicsi vJtue. elle sortit stsxnir battant bien 

Qu'allait-plls apprcnlre f 
Et allait-Ile le r 
Elle ne pouvait i 

tarder é uns feule 
Prony. euxhrurea 
rentra t ou sortait, 
ne le voyait pat, oc 

voir? 
ira qu'une clios", se ha-
tentative : rester rue de 
iù ells savait que ton ami 
et si, m i de Prony, aile 
urlr à Auleui',au parc des 

nan 1 était appelé tons les jours par soi 

lîue d) Prony, ello eut beau patienter, alla 
ie vit personne. 

Le enbtnet de travail du jeune homme doi 
ait sur un angle do la cour Dlantée d'arbr. 
t attfaa. c: pmvait en distinguer l s v 
riux. da la rue ; mais s'ir la rue donnnit u 
••lit balcon ie loip; duq;el étaient une b 
dio'liùTue, un petit salon, une chambre 
otichsr, au cirtiTuiôme étage. 

Au-dessus, an sixième étafie, quelques!) 
ifitri's à tabstii'Te indiquaient les rkamb^es 

plantées dans des c lisses par le locataire pré 
cèdent et qu Armand avait sonservées en 
louant l'appartement A soi retour du Ton-
Lin ; mais ces plantes s'étaient desséchées 
parlhivor. 

Derrièt'n le bilcon, toute) les fenêtres 
éla ont fermées. 

Armand no parut put. 
Alors, elle s© décida é entrer ; elle venait 

de vor sortir lo i lonoance delofûcer qui 
avait i aasê auprès d'elle sur is trattoir, l'a
vait même r é c r i é e et ne Tarait point re-

lea lettres d'Armand à Magda, et oit'il était 
u également, parfois, remettra é l'officier 

désordres 'mnrdruv, oprtains jourt où Ar
mand s'était attardé auprès de Megia, heu-

nx de vivre et d'oublier auprès d'elle. 
Philippe n'eut pan le plus léger soupçon. 
Il longea 

tiOO du par, 
permission sans doute. 

Alors, elle *e h isarda. ruais en tremblant 
bien fort, i ptaHrer dans la maison. Et fur
tivement, comme une criminelle, elle pénétra 
dans la loge du concierge. 

La présence de Phi'ippe lavait rat*ntéi, 
pourtant. Elle indiquait clairement qu'Ar-

nl n'était pas mort' . . . 

Fontaines tet cliei lui? 

point attention. Sans cela.il aurait pu 
ver étrange qu'api é-* avoir reçu le ransi 
ment qu'elle demandait. Magda prit la 

Il était chez lui! et m-èi d'elle! Elle t 

L'après-midi sa passa. Le SOT vint. E'Ie 
ne pouvait rester aussi longtemps dam la 
rue sans éveiller les sonoçins des boutiquiers 
sans adirer sur elle l'attention,.. 

Le dimanche,ello le savait, Armand dinait 
toujours chez son Dére, à Auteuii. 

L sortira t sansdiute vers BIX heures.pren-

Point d'en'unls ; quelques passants, 
lé, quelques 

pas, tout à 

C'é'aitHolnrt. 
Kl If lit d é 

- M s g l a l M s g d » ! nu . vitnl-alle fi 
u Vrmandf 
o se rendait chez l'officier qu'il 

devait amener arec loi au para dei PT.OCVJ 
Daroetal avait conduit Lavidry et où Us 

devaient dîner en famille, Robert avait ob
tenu a Versailles la permission de théâtre. 

Csché derrière uni • b»ruiiltJ, Robert ob-
irva Msgda. 
— Elle vient revo r Arman), sans doute. 
L'attente dura de longues heure». 
Mag la se lava, ee promena lentement dans 
parc, puis se dirigea vers U rue de Prony. 

mine fille qnt montait et descendait la 
i atntn, ne s'arrétaot pas, ma s sculsment 
vant la tète vers l'apparUment de l'olli-
toutesles fois qu'elle passât devant la 

Ile avait rejeté le capuchon de son man-
t sur le front et rabattu son voila. 

Sûrement, re dit Robert, elle se cache... 
tlle avait été aussi bien voilée tout à 
ure, je ne l'aurais pas reconnue.. . Mais 
veut dire ce manège?. . . on dirait qu'elle 

guette Armand, en prônant toutes sortes de 
précautions pour n'être pas aperçue. 

Il réllêchissi t, perplexe, ua peu effrayé 
— Est-ce qu'elle méditerait quelque mau-

aiscoupî 
Cela dura une demi-heure encore. 
Robert consulta sa inoutra : 
— Je n'ai plus qu j le temps de me rendre 

ju parc des Princes. . . et Armand doit être 
parti dôjfl, pendant que je surveillais Magda. 
Mafo' . je m'excuserai par lettre demain à 

grand-père et su gûnér<l, mais je ne 
quitte pa-Magdad'une semelle.. . 

l't de s'arrêter de ant la MaPgia 

fiob:rt 1* vit qui entrait. 
H se cacha dans l'ombra d'une ports co-

sèrn et attendit. 
Elle fut à pe ne quelques fécondes. 
Le concierge, la recoana ssant pour l'avoir 

ua déjà tout à l'heure, lui ava t dit : 
— C'est vons qui avez demandé M. de Tré-i 

Ion-Fontaines? 
— G est moi. 
— Eh bien t il était ch«z lui, vous ne raves 

pas rencontré? 
— Je ne su s pas montée. . . Java is nne 

ï i r s e i faira auparavant . . . Et maintenant 
ie voici. . . 
— Très bien, très b ien . . . Seulement vous 

'avez pas de vaine... 
— M. de Trélon «it sorti? dit-elle avec an

goisse. 
— Il n'y a pas cinq minntes. 
— Allons, mormura-t-îlle, je ne le reverrai 

plu*.. . Dieu ne le v u t p a s . . . Et cala vaut 
peit être mieux a i aa i . . . 

Elle sortit le cœur gros. 
A quelle heure de la soirée Armand 

trersit-il? 
Ello ne pouvait rester lé toute la nuit. 

. même moment 
Il entendit l'adresse.lJne voiture croisa celle 

de Magda. Il y nunta, et désignant le fiacre 
de l'Urbaine que la jeune Dite venait de pren
dra, il dit rapidement, à voix basse : 

— Suives I . . . Koct niions rue de Lanery... 
Etait-ce té que Magda demeurait ( Robert 

voulu t s'en assurer. 
Rue de Lanery, Magda descendit, paya le 

eooher et entra. 
Robert attendit, puis pénétra lui-etenie 

dan t j a mat «o a .' 
b'ren ici que demeure Mlle Magda 

de Winter? 
— Mademoiselle monte l'es salie-

voulez la rejoindre f... 
— Non, merci, le renseignement me snf-

at . . . 
Et il disparut. 
— Maintenant, sa dit il, puisque j 'ai une 
i tare, rien ne m'empêche d'en profiter ponr 

aller au parc des Princes. 
Il donna l'adresse. La cocher fit la gri-

i vous 

Hna, la (irise 
Il arriva en retard d' 
i l'attendait plus. 

est eofnpleteI Tant mieux.. , 

demk-benre. 

d'Espérai 
Robert connaissait la retraite de Magda . 

malt malgré la triâtes»* d'Armand, il ne « o * 
lait pat lui indiquer cette retraite, aryant-nsjor qnIJs se 

nérer aue de le voir henreua auprès dal le . 

Le général se relira de bonne heure, Lavi
dry regagna la villa Montmorency, reconduit 
par DarnetaJ. 

Espérance resta saule avec les deux jeunet 

noire. 
Et si grande paraissait sa tristesse que Ro

bert et Espérance ne songèrent point a »a*ssr 

___ jfl 
pérance dit i Robert: 

— Accompagnez-le... son visage est si 
triste, 11 parait si accablé que cela m» fans 
peur . . . et je ne t a s de quoi 11 souBr". 

Robert, lui, le Bavait, mais ne pouvait le 
dire à Espérance. 

La voiture du général était & la porte i n 
l'bôtel. 

— Armand, vonaaites i 
disposait i sortir. 

ds Prony f 
in« même taire 

d'adtaux. ' 
11 tressaillit, comme s'il avait été réveillé 

"brnsqni 
Ou', dit-il, voulss-vous m'ac«ompaga»»r. 

Eh bien venes. . . mais j 'a i un psn on 
a. . . Si vnna voûtes, comme la nuit est 

froide e torare la voiture naus conduira n 
'bots, nous nous y promèneront. . . oaln ans 

». % 
N.l«qor tW2»aeldi t U faune alla. 

— Non, j * raaawal a 'ec loi i M e a 1 ' » * 
re .a t demie . . . A cette henra la. U I M B a 

o/ iejeaong. à rentrer à la oaserne. 
II. peaUreal. 

On. i » , 

eeadaleal 
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